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Promenades dans toutes les rues de Paris : IIe arrondissement

Bourse

	1er quartier : Gaillon.	3e quartier : du Mail.
	2e quartier : Vivienne.	4e quartier : Bonne-Nouvelle.



Boulevard des Capucines (1676) (côté impair)

À l’angle du boulevard et de la rue des Capucines, se trouvait un hôtel, dit de la Colonnade, ayant appartenu en 1787 à Bertin, ministre d’État, puis à M. de Septeuil, receveur général des finances. Sous l’Empire ce fut la demeure de Berthier, prince de Wagram. C’était dans cet hôtel que Bonaparte avait fait la connaissance de Joséphine. Mignet, l’historien, y habita sous Louis-Philippe, et l’hôtel devint ministère des Affaires étrangères en 1848.
No  43. Rue des Capucines (côté pair). – Au 24, emplacement de l’hôtel de la Colonnade. Au 14 habite Mme Léonie Yahne, artiste dramatique. L’immeuble n° 12 s’élève, depuis 1854, sur l’emplacement de l’ancien hôtel des Lieutenants de police qui était devenu l’hôtel de la Mairie de Paris, où habitèrent Pétion et Bailly en 1792 et 1793. – La rue Volney (1854) a détruit l’hôtel qui avait été construit en 1713 par l’architecte de Cotte, pour lui-même et qui fut occupé par Bonaparte après le 13 vendémiaire.
No 39. Ancien magasin de la Ville de Lyon. (Nymphes couchées sur le fronton de la porte-cochère.) Dans la cour : Théâtre des Capucines, ancienne salle des frères Isola.
No  29. Rue Daunou (1806). Faisait partie de la rue Neuve-St-Augustin, ouverte en 1650. S’appela rue Boffrand et reçut, en 1881 son nom actuel en mémoire de l’historien, législateur et membre du Conseil des Cinq-Cents, Pierre Daunou (1762-1840). Girodet, élève de David, est mort au 65 (ancien) de la rue Neuve-St-Augustin en 1824, c’est-à-dire vers le 11 actuel de la rue Daunou. Le peintre Hénard habitait, en 1808, le 18 de la rue Neuve-St-Augustin. Au 1 actuel nous voyons un écusson avec les armes de la Ville de Paris. Au 19 s’ouvre la rue Volney (1854), ex-rue St-Arnaud, qui a été ouverte sur l’emplacement de l’ancienne Mairie de Paris. Elle reçut son nom en 1877 en mémoire de l’historien et savant orientaliste Volney (1757-1820). Au 10 de cette rue se trouve l’hôtel du maréchal St-Arnaud, à lui donné par Napoléon III en 1852 et loué aujourd’hui à une société industrielle. Au 7 est le Cercle Volney (bas-reliefs au premier étage), dit Cercle Artistique et Littéraire. Au 12 est l’hôtel de M. le baron Crenzé de Lesser.
No 25. Enseigne de la Chanoinesse.
No 37. Place de l’Opéra (partie sud). Elle a été formée en 1858. Au 4 de la place était le Cercle franco-américain (dit Washington). De la place se détache la rue de la Paix.
La rue de la Paix (1806) a été percée sur l’emplacement de l’ancien couvent des Capucines. Rue Napoléon avant 1814. Le couvent occupait le terrain compris entre la rue des Capucines, le boulevard, la rue des Petits-Champs et la rue Louis-le-Grand. Il avait été fondé en 1604 par Louise de Lorraine, femme d’Henri III. En 1688 Louis XIV, ayant besoin du terrain pour la création de la place Vendôme, le déplaça et l’installa un peu plus loin. Le couvent fut supprimé en 1790 et les bâtiments furent employés pour la fabrication des assignats. Dans les jardins, on établit un théâtre, un cirque et enfin un panorama. Aux 3 et 5, sur l’emplacement des anciens bâtiments des Capucines, s’était installé le Timbre. Au 4 se trouvait encore, avant 1864, une caserne de pompiers. Les arcades du rez-de-chaussée de cette caserne étaient le reste des arcades du cloître des Capucines. Elles se prolongeaient jusqu’au 8 où se trouvait l’ancien hôtel Mirabeau, démoli en 1907 pour faire place à un immeuble du même nom. – Au 16 habite M. A. Calmettes, artiste dramatique. Dans cette maison mourut, en 1907, le peintre Hermann Léon. Au 21, médaillon sur la façade de l’hôtel des Iles-Britanniques. De la place de l’Opéra se détache également l’avenue de l’Opéra (tronçon jusqu’à la rue des Petits-Champs). L’avenue, dans cette partie, fut achevée en 1878. Au 49 est le Cercle Militaire des Armées de terre et de mer, fondé par le général Boulanger dans le local de l’ancien Splendid Hôtel. En 1893 l’amiral Avelane et sa suite y descendirent. Au 4 est le Café de Paris.

Rue Louis-le-Grand (1701)

S’est appelée rue des Piques de 1793 à 1798, puis rue de la Place-Vendôme. Doit son nom à Louis XIV. Sophie Arnould est née rue Louis-le-Grand en 1740.
No 34. Restes d’une partie de l’hôtel du financier Lacour-Deschiens. Le duc d’Antin, surintendant des bâtiments du Roi, s’en rendit acquéreur en 1713. Maréchal de Richelieu en 1757. Chevantet y construisit le pavillon dit de Hanovre (1760).
No 19. Le préfet de police Piétri sous Napoléon III (reconstruite).
No 20. Fontaine de style Empire dans la cour.
No 11. Le général Bertin de Vaux, sous le deuxième Empire.
No 9. Hôtel de Varignon de Villemarais. Le général marquis de Chasseloup-Laubat (1780). Le baron Double y a reconstitué le boudoir de la Duthé. À gauche, dans la cour, très belle fontaine.
No 2. Hôtel de l’Épinay. Aujourd’hui hôtel meublé.
Nos 5 et 3. Mme de Montespan, dans la disgrâce, y habita. La maison, qui a été refaite, touchait par derrière au couvent des Capucines. L’architecte Louis y est mort (1810).
No 1. Le peintre Rigaud y est mort en 1743. (Inscription.) Il fut inhumé aux Jacobins de la rue St-Honoré.
(Fenêtres à l’entresol.)

Rue d’Antin

La partie de la rue située entre les rues des Petits-Champs et St-Augustin date de 1713, l’autre a été ouverte en 1839. La rue a été ouverte sur les terrains de l’immense hôtel d’Antin, de Montmartel, puis de Richelieu (1757). Il était situé rue Neuve-St-Augustin et son entrée était en face de la rue qui porte le nom d’Antin. Il se prolongeait jusqu’au boulevard. Cet hôtel avait été construit en 1707 par l’architecte Levé pour le financier Lacour-Deschiens, et acquis en 1713 par le duc d’Antin, fils du marquis et de la marquise de Montespan. Cet hôtel, désigné sous le nom d’hôtel de la Surintendance des bâtiments, resta jusqu’à la Révolution le dépôt principal des tableaux du roi.
Nos 1 et 3. Hôtel de l’Épinay, de Mondragon. Confisqué à la Révolution. Le 3 fut mairie du IIe arrondissement jusqu’en 1835. Là eut lieu le mariage de Bonaparte avec Joséphine le 9 mars 1796. La salle existe telle quelle et sert de cabinet à un administrateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas.
No 2. Bâtiment dépendant du 66 de la rue des Petits Champs, où était, avant 1880, la première Société du téléphone. Sur la rue d’Antin, balcon et fenêtre percée en biais au premier étage. Le 6 est original.
No 5. Construit par Gabriel. Rigoley d’Agny.
No 7. Le maréchal de Mouchy, gouverneur de Versailles sous Louis XV. Démoli en 1907 et reconstruit.
No 9. Emplacement d’un hôtel démoli en 1907, qui avait été celui d’un sieur de Prévalon (1713). Nantouillet, comte de Marly-la-Ville. Le notaire Thion de la Chaume. C’est dans cette maison qu’avait été arrêté, le 3 février 1882, M. Bontoux, directeur de l’Union Générale.
No 6. Hôtel de style gothique de l’orfèvre Falize.

Rue de Port-Mahon

Ouverte en 1795 sur les jardins du duc de Richelieu, vainqueur de la Martinique. Ex-rue de La Fontaine, de Lorges et Chamillart.
No 12. Curieuses fenêtres à l’entresol.
No 7. Restaurant Husock (restaurant tchèque).
No 4. En 1816 s’y trouvait le spectacle pittoresque et mécanique des élèves de M. Pierre (marionnettes).
No 1. Sur le restaurant Henri, plaque en bronze de style Empire avec le nom de la rue (ainsi qu’à l’angle de la rue St-Augustin).

Rue Gaillon

Ouverte au XVe siècle. Jadis Michel-Regnauld, puis de la Porte-Gaillon. Elle doit son nom à l’hôtel Gaillon sur lequel a été édifiée l’église St-Roch, et elle conduisait à la porte Gaillon qui se trouvait à peu près sur l’emplacement du pavillon du Hanovre. En 1718 on chassait à vol à la porte Gaillon.
St-Just habita la rue en 1793 à l’hôtel des États-Unis qui se trouvait sur l’emplacement du 1 (détruit par l’avenue de l’Opéra). Jean-Bon-St-André habita le 7 (ancien).
Nos 3 et 5. Hôtel de Flavigny, puis de Lambilly. Le chevalier de la Bourdonnaye. Famille Bignon. (Bel escalier.) Dans la cour se trouvaient, encore en 1904, de beaux mascarons qui ont disparu.
No 6. Hôtel du prince Sulkowski. Douet de Vichy. (Bel escalier.) Portail Louis XV. Fenêtre (rocaille).
No 8. M. du Frénoy (1720). M. de Lubersac (1787).
Nos 10 et 12. N’en faisaient qu’un. Mme de Roth. Bureaux de M. Boutin, trésorier de la Marine. Actuellement la Croix-Rouge.
No 14. M. de Lafleurie. Hôtel de Veynes. La grande porte a disparu. Ancien numéro 16 en noir sur fond jaune, avec encadrement bleu.
No 16. Boucherie de la Porte-Gaillon. Ancienne boucherie Flesselles qui achetait tous les bœufs gras et organisait les fêtes du Mardi Gras de 1854 à 1869. (Cette cérémonie est ancienne.)
Au carrefour Gaillon se trouve la fontaine Gaillon, qui se nommait fontaine Louis-le-Grand. Elle a été construite en 1707 sur les dessins de Beausire et reconstruite en 1827 sur les dessins de Visconti. Elle souffrit beaucoup pendant les journées de juillet 1830, et fut restaurée en 1900.

Rue de la Michodière

Doit son nom à J.-B. de La Michodière, qui était prévôt des marchands lors du percement de la rue en 1778. La rue a été ouverte sur les terrains de l’hôtel Conti. Cet hôtel, qui était séparé par un mur de l’hôtel Richelieu, avait été édifié par Mansart, pour le fermier général Fromont. Le maréchal de Lorges (1687). Chamillart (1718). La princesse de Bourbon-Conti (1713), qui était Mlle de Blois, fille de Mlle de La Vallière. Duc de La Vallière (1739). Christian IV de Deux-Ponts (1746). Les bains chinois y avaient été installés au fond du jardin sur le boulevard en 1704.
Géricault habitait le 8 (ancien) de la rue en 1808. En fructidor Bonaparte logeait au troisième étage chez Casabianca, député à la Convention. C’était l’ancien numéro 6 qui doit être le 19 aujourd’hui.
No 4. Mme de Montgolfier, veuve de l’aéronaute y mourut.
No 8. Emplacement de l’hôtel de Deux-Ponts. M. Lambert de Ste-Croix.
No 20. La duchesse de Deux-Ponts en était propriétaire. Famille Chrétien.
No 21. Habité par le baron de Batz sous la Restauration.
No 22. Cercle des Chemins de fer.

Rue de Hanovre

Ouverte en 1780 sur les terrains dépendant de l’hôtel Richelieu. La partie entre les rues de Choiseul et de la Michodière date de cette époque. Une partie de l’autre extrémité a été absorbée par la rue du 4-Septembre. Doit son nom au pavillon du Hanovre qui est voisin.

Rue de Choiseul

Ouverte en 1779 sur les terrains dépendant de l’ancien hôtel Choiseul-Beaupré. Cet hôtel de Choiseul, qu’il ne faut pas confondre avec celui du duc de Choiseul, ministre de Louis XV, et sur l’emplacement duquel fut ouverte la rue d’Amboise en 1781, et construit le théâtre des Italiens (Opéra-Comique), s’ouvrait rue Neuve-St-Augustin et 3, rue de Choiseul. Il s’étendait jusqu’à la rue de Hanovre. Il avait été possédé par Robert Douilly, receveur général des finances à Poitiers, par Louis Robert, président à la Chambre des Comptes, puis par son gendre Des Marets, grand fauconnier de France, qui en était détenteur en 1728. La comtesse douairière de Choiseul-Beaupré en fut ensuite propriétaire et y habitait encore, en 1789, avec ses deux fils, le comte de Choiseul-Gouffier qui fut membre de l’Académie et ministre sous la Restauration, et le comte de Choiseul-d’Aillecourt qui, officier général avant la Révolution, émigra et mourut en Russie. Cet hôtel Choiseul-Beaupré fut entièrement démoli en 1868 par suite de la percée de la rue du 4-Septembre et le prolongement de la rue Monsigny. (Il en reste un pavillon, conservé dans le jardin du musée Carnavalet.)
No 21. Petite maison ancienne. Mansardes.
Jusqu’à la rue du 4-Septembre, le Crédit Lyonnais a absorbé le côté pair de la rue. Au 12, se trouvait le passage Boufflers qui, sur l’emplacement de l’ancien hôtel Boufflers, conduisait 17, boulevard des Italiens. Ce passage, incendié en 1829, fut reconstruit en fer et s’appela Galerie de Fer. C’est là que furent faits les premiers essais publics de gaz d’éclairage. En 1907, le Crédit Lyonnais a absorbé le 14 qui avait été l’hôtel de M. de Sartines, lieutenant de police, de M. de Boufflers, du marquis de Chalabre. Cet hôtel, qui avait une façade également disparue, 13, rue de Grammont, communiquait avec le boulevard par l’impasse de la Glacière.
No 2. Siège des Aides et Gabelles (1789). Enregistrement et domaines.

Passage de Choiseul (1825)

Ce passage, où nous voyons de nombreuses enseignes, est une propriété privée avec une administration spéciale. Il a été ajouté à la rue pour le compte de M. Mallet. Provient comme territoire de l’hôtel de Gesvres, de Radepont. Au 65, se trouve une entrée du théâtre des Bouffes-Parisiens. (Voir 4, rue Monsigny). Le passage de Choiseul communique avec la rue Ste-Anne par le passage Ste-Anne.

Rue Méhul (1826)

Ouverte sur l’emplacement de la grande porte de l’hôtel de Lyonne. Nom en l’honneur du compositeur (1763-1817). Cette petite rue nous mène à la succursale de la Banque de France, ancienne salle Ventadour, qui fut Opéra-Comique de 1828 à 1832. Théâtre nautique pendant quelques mois en 1834. Théâtre de la Renaissance de 1838 à 1841. Théâtre Italien de 1841 à 1875. Elle s’élève sur l’emplacement de l’hôtel de M. de Lyonne, ministre, construit par Le Vau vers 1660. Ce magnifique hôtel fut habité par le maréchal de Villeroy, le duc son fils, puis par le duc d’Estrées. Phillippeaux de Ponchartrain, chancelier de France, l’acheta en 1703. Duc de Nivernais (1748), qui l’échangea avec le roi pour l’hôtel du maréchal d’Ancre. Il servit à loger les Ambassadeurs extraordinaires. Hôtel du Contrôle général (1756) (Les Ambassadeurs extraordinaires passent alors au Palais-Bourbon). Calonne qui le restaure et en fait un des plus beaux hôtels de Paris. Ministère de l’Intérieur (1792) pendant la Révolution et occupé par Roland et sa femme. Ministère des Finances sous l’Empire. Acheté par le banquier Mallet qui le fit abattre.
La succursale de la Banque de France est longée à l’ouest par la rue Marsollier (1826) qui doit son nom au compositeur (1750-1817), et à l’est par la rue Dalayrac (1825) qui doit son nom au compositeur (1753-1809). Au 40 de cette dernière rue est une entrée du passage de Choiseul.

Rue Monsigny (1825)

Terminée en 1868. Nom en mémoire du compositeur (1729-1817).
No 4. Théâtre des Bouffes-Parisiens. Ancien théâtre Comte

Rue St-Augustin


Rue Ste-Anne


Rue Chabanais (1777)


Rue Rameau


Rue de Louvois (1784)


Rue de Grammont


Rue de Marivaux (1780)


Place Boïeldieu (1780)


Rue Favart (1781)


Rue St-Marc


Rue Feydeau


Rue de la Bourse (1833)


Place de la Bourse


Rue des Filles-St-Thomas (1650)


Rue du Quatre-Septembre


Boulevard des Italiens (côté impair)


Rue de Richelieu (Partie comprise jusqu’à la rue des Petits-Champs)


Rue Vivienne (Depuis la rue des Petits-Champs)


Boulevard Montmartre (côté impair) (1676)


Rue Montmartre (Partie comprise entre le boulevard et la rue Étienne-Marcel)



Rue des Jeûneurs (1643)


Rue du Croissant


Rue St-Joseph


Rue Paul-Lelong


Rue St-Sauveur


Rue d’Argout (1285)


Rue de la Jussienne



Rue Tiquetonne


Rue Dussoubs


Rue Greneta (Partie comprise entre la rue Montorgueil et le boulevard Sébastopol)


Rue Marie-Stuart


Rue Montorgueil (Tronçon compris au nord de la rue Étienne-Marcel)


Rue des Petits-Carreaux


Rue Poissonnière


Boulevard Poissonnière (1676) (côté impair)


Rue du Sentier


Boulevard de Bonne-Nouvelle (1676) (côté impair)


Rue de la Lune (1630)


Rue Notre-Dame de-Bonne-Nouvelle


Rue Thorel (XVIe siècle)


Rue de la Ville-Neuve (XVIe siècle)


Rue Notre-Dame-de-Recouvrance


Rue Beauregard (XVIIe siècle)


Rue de Cléry


Rue Réaumur (Partie comprise depuis le boulevard Sébastopol jusqu’à la rue Notre-Dame-des-Victoires)


Rue Notre-Dame-des-Victoires


Place des Petits-Pères


Rue de la Banque


Rue du Mail


Rue Vide-Gousset


Rue d’Aboukir


Boulevard St-Denis (1676) (Côté impair de la partie comprise entre la rue St-Denis et le boulevard Sébastopol)


Rue St-Denis (jusqu’à la rue Étienne-Marcel)


Rue de Palestro


Rue Étienne-Marcel (côté pair)


Place des Victoires (côté nord)


Rue La Feuillade (côté pair)


Rue des Petits-Champs (côté pair)
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